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( Suite.)

Combien ont maudi les ri-

guours de la destinée qu'ils s’é-
taient faite ! ;
Combien ont succombé en

pleurant des larmes de sang, et

en s'écriant, mais trop tard:

—Qui que vous soyez, n’acour-

dez votre amitié qu'a ceux qui la
méritent ! Ne fréquentez que les
honnêtes gens! Jes autres ont

parfois la séduction du langage,
les complaisances intéressées, la
tolérance de vos défauts et de vos
vices Mais fuyez.les comme la
peste, fuyez-les car leur per-
versité est contagieuse, fuyez-les
enfin car la dépravaltion mène a
l’abime dans ce monde et dans
l’autre, et ces gens vous y entrai-
neront avec eux, si vous avez le
malheur de leur toucher 13 main
une seule fois !
. Ces inévitables conséquences
d’une longue association par la-

“ quelle la fainéantise s'était pro-
longée grâce à des moyens con-
damnables Goffin se proposait
de les mettre à profit le plus
promp:ement possible, et il se

promettait avec une eorte de cer-

titude que Philibert Kamband

en deviendrait la victime rési-

gnée.
Toutefois, ne voyant apparai-

tre ni Philibert ni personne, au
bout de huit jours d'attente Got
fin se dit, avec ce ricanementsi-
nistre qui lui était familier:
—Ah ¢a.. Ils sont donc tous

morts dans cette maison. morts
de la joie qu'a causée à Julien le
retour inespéré de son vénérable
père !…
Dieu merci, la charitable sup

position de ce co-juin n’était pas
fondée.

Mais pour savoir pourquoi au-
cun des personnages de ce récit
ne franchissait plus jamais le
seuil de la maison de M. Laver-
nède, il est indispensable de faire
quelques pas en arrière e! de re-
monter jusqu’au moment ou Ju
lien était sorti avec son père de
la demeure durentier.
Après leur départ, un silence

profond régna d'abord dans lv
salon,

Odile d'Hervet se rapprocha
doucement dc madame Laver-
nède qui pleurait, prit nne de ses
mains sans rien dire et la garda
dans les sienues.
M Lavernéde s’aflaissa sur un

fauteuil et s’absorda dans ses ré-
flexions.
Le colonel d'Hervet, se mit à

se promener de long en large, de
l'air d'un homme qui cherche
une solution à un problème des
plus compliqués.

Toutà coup,il s'arreta devant
M. Lavernède et lui dit:
—Mon cher ami, la saison des

déplacements est commencée de-
puis un mois ou deux. Dès au-
jourd’hui, demain au plus tard,
Je vais me mettre en route avec
ma fille, et vous feriez bien d’en-
treprendre aussi un voyage avec
madame Lavernède.

Cette proposition imprévne,
formulée d’un ton ferme et dé-
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cidé, causa nn étonnement gé-
néral.
Oa regarda M. d’Hervet.
On l'interrogea des yeux.
—Vous voulez retourner à vo-

tre campagne de Bezons ? de-
manda M.
troublée encore par toutes les
émotions

Laverndde d'une voix

qu'il venait d’éprouver.
—1l ne ¢'agit pas de Bezons ni

des environs de Paris, répliqua le
colonel. Il s’agit d’un voyage...
en Suisse ou ailleurs... Peu im:
orte, pourvu que ce voyage soit
ong et nous mette tous dans
I'mpossibilité de revoir Julien et
son père, au moins pendant un

certain temps. .
—Abandonner Julien ! s'écria

madame Lavernéde... Abandon-
ner celui que pendanttant d'an-
nées mon mari et moi avons
nomménotre fils !
Le colonel fit an geste d’im-

patience. _.
—J'ai été militaire, reprit-il

avec vivacité, j'ai commandé à
des hommes,j'ai appris à veiller
à leur salutet à assumer la res-
ponsabilité d’une résolution au
milieu des circonstances les plu
difficiles. No soyez donc pas sur-
prise, chère madame Lavernède,
si, tandis que vous êtes encore
toute bouleversée par l'effondre-
ment de nos projets les plus
chers, j'ai conservé assez de sang-
froid pour étadier la situation
sous toutes ses faces et aviser au
meilleur partià prendre dans
l'intérêt de nous tous, y compris
notre vaillant et bien-aimé Ju-
lien.
—Etc'est dans son intérêt que

vous voulez nouséloigner de lui ?
—Oui madame.
—Dansl'intérêt de Julien ?...
—Oai, oui, et mille fois oui !
Madame Lavernèle regarda

tour à tour son mari et Odile,
comme pour leur dire: Compre-
nez vous quelque chose à ce rai-
sonnement?

Puis voyant que son mari ct
Odile n'en pénétraient pas mieux
q'i’elle le sens caché, elle ajouta:
—Vous venez de nous rappe-

ler que vous avez été militaire,
mon cher colonel. Nous ne l’a-
vions pas oublié. Mais faites ex-
ception à vos habitudes de com-
mandement qui vous faisaient
autrefois proclamer vos résolu
tions sans en exprimer les motifs,
et dites nous quels sont ceux qni
vous font croire qu’il serait op-
portun, pour vous et pour nous,
de battre en retraite.
Le colonel hésita quelques se-

condes.
—Il vous faut la vérité tout

entière, reprit-il ensuite. Soit ! je
la dirai, au risque de vous affli-
ger.
Je commence par déclarer quo

Julien vient de se trouver dans
la position I» plus difficile et la
plus délicate qu'on puisse ima-
giner. ll s'en est tiré par une de
ces hautes inspirations qui ne se
rencontrent que dans les cœurs
où Dieu habite, et vous devez
être fiers, monsieur et madame
Lavernède, d’avoir élevé ce jeu-
ne homme d'uncfaçon telle, que,
dans une circonstance si épineu-
se, il ait pu se conduire avec tant
de dignité et de grandeur.
Son père, en effet, —permeitez-

moi d’être fidèle à ma vieille cou-
tume de ne pas mâcher les mots,
—son père a tout l’air d’un af-
freux chenapan, et le compagnon
de ce père a la mine du plus abo-
minable bandit que la terre ait
jamais porté.

Or, quelles étaient les inton-
tions de ces deux hommes ?

Ils venaient tout simplement vous exploiter, mes chers amis,

     

 

vous soutirer de l'argent sous for-|
me de pension alimentaire, ou
autrement, en invoquant la pa-
ternité dont ce monsieur Phili-
bert Rambaud a si longtemps ré-
pudié los charges, et dont il est,
venn aujourd’hui réclamer ef!
témentles bénétices.

Unde ces quémandeurs éhon-
tés a été expulsé ; c'était justice.

L'autre ne pouvait pas l'être,
étant le père de Julien.

Mais qu'en auriez vous fait,
monsieur Lavernède ?

L'auriez-vous installé dans vo-
tre maison ?
—Julien devait-il acepter cela ?
Julien ne remarquait-il pas dé-

treux vous causait d’embarras et
de répulsion ?
D'un autre côté, un fils ne doit

jamais, ne peut jamais sous au-
cun prétexte, renier son père.
Qu'a fait Julien ?
Il vous a épargnéle cruel cha-

grin de séparer ostensiblement
le père d'avec son fils dans vos
affections, et il est parti avec lui
pour partager son existence, en
revendiquant noblementl’accom-
plissement de'devoirs filiaux qui
en effet le coacernent seul.

Et rendonsgrèces à Dieu, chers
amis, de ce que cette rencontre
du père et da fils a eu liou à unu
époque où le père ne peut plus
excuser une influence perni-
cieuse sur sonfils, ct où le fils
peut au contraire exercer la plus
salutaire influence sur son père.

—-Précisément! s'écria M. La-
vernède… Je veux aider Julien
dans cette tâche.
—De quelle manière ? Par de

l’argent ? Je connais Julien il
refusera.
—Nous verrons.
—Oui, vous verrez. Et vous

verrez aussi que, si vous restez à
Paris malgré mes conseils, vous
infligerez à Julien le plus into-
lérable supplice qu’un homme
de cœur puisse endurer.
—Commentcela ?
—C'est bien simple. Il viendra

chez vous, n'est-ce pas? Que
lui direz-vous de son père ? L'in-
vitercz-vous a vous visiter ? Non
si vous parlez de lui, ce sera va.
guement, car il ne serait pas gé-
néreux de dire à un fils du mal
de son père. Vous emploierez
des circonlocutions, des réticen-
ces entremêlées de soupirs gui
feront rougir de honto ce brave
Julien et le mettront peut-être
dansl'obligation de rompre pour
jamais avec vous.

—_ 1

—Vous en doutez? Sachez
bien une chose, c'est que s’il est
permis à ua bonnête homme de
sacrifier un ami compromettart
pour conserrer des relations avec
un ami estimable, il ne lui est ja.
mais permis de sacrifier un père.
Dieu et la nature l'ont voulu
ainsi. Un père est sacré pour son
fils, et il ne faut pas mettre Ju-
lion dans l'alternative d'avoir à
opter entre son père et vous.
Ce langage fit une vive im.

pression sur monsieur et madame
Laveruède.

Ils ne soulevèrent aucune ob-
jection, et, quand M. d’Hervet

la main :
—Vous avez peut-être raison,

colonel, et il est possible que
nous fassions un voyage avec

je veux avoir vu Julien aupara-
vant.

Julien vint le soir même.

(A continuer.) 
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jà combien ce père malencon-:
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Charcuterie Francaise
PRIX EXTRA, EXPOSITION 1877

Pour les Fêtes de Noël et du Jour
de l'An :

Jambons Beucanés, première qualité.
Commandes pour Soirées et Festina exé-

cutées à des prix très-modérée.
Aussi toute personne désirant faire saler

et boucaner des Jambons, ils leur seront
garantis à 20 cents la pièce.

Succursale à la Haute-Ville, No. 90,
rue St. Jean, E. ROUMILHAC.

RUHLMANN,
Coin des rues Grant et des Fossés,

En face de.I'Ecole des Fréres,

Québec, 12 décembre 1878—Imp

G. SEIFERT,
Salles d'Exposition du Bazar Européen

12, RUE LA FABRIQUE,

(EN HAUT)

Sont ouvertes depuis LUNDI, 2 Déc.

Le public est cordialement invité de
venir visiter la magnifique collection de

Poupées, Jeux, Jouets et Articles de
Fantaisie.

200 POUPÉES EN EXPOSITION.
Québec, 7 décembre 1878—1m
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CANADA,
Province de quêtes, | Cour Supérieure.
Districe de Québ:r.
DAME MATHILDE BAMSON, de Bt. Jo-

seph de Lévis, épouse de GILBERT
FOUBNIER, l'ommerçant et Cultiva-
teur, du mêmelieu, duement autorisée
à vster en justice,

et Demanderesse,
GILBERT FOURNIEB, Commerçant ct

Cultivateur, de St. Joseph de Lévis,
Défendeur.

Une action en séparation de biens a été
instituée en cette cause le 19 décembre
courant .

PELLETIER & CHOUINARD,
Proc. de la Demanderesse.

Québec, 19 décembre 1878—1m
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Nouveaux Pianos de Bernard & Allaire

WEBER & Cru. Waters & Sons,

Harmoniums de

Estey & Cig. er WiLcox & Writs,

CHEZ

BERNARD & ALLAIRE,

EDITEURS DE MUSIQUE,

6, rue la Fabrique. 
Québec, 14 dévembre 1878.

PIANOS
Orgues-Harmoniums !
Une consignation considérable d: magni-

fiques PIANOS ET ORGUES vient d'étre
reçu chez A. LAVIGNE Ces instruments
ont êté choisis avco le plus grand soin ct
défient toute comparaison au point de vue
artistique ; ils sont en vente à des prix
modiques avec termes faciles de paiement
chez

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

25, rue St, Jean.
(Banque d'Epargnes.)

Québec, 14 décembre 1878.

Cie. d’Assurance

North British and Mer-
cantile

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

ETABLIE EN 1809.
EDIMBOURGET LONDRES.

Capital... ..£2,000,000 Stg. ou $10,000,001
Fonds jnvestis £4,354,000 Stg ou $31,189,461
Revemusannuels£1,413,2275tg.0u$6,877,794

“DÉPARTEMENT DU FEU.
Le soussigné, Agent responsable de la

dite Com pagnic, continuera à ASSURER
TOUTES SORTES D'IMMEUB ES CON-
TRE LE FEU 4 D:S TAUX RÉDUITS.

JOHN LAIRD,
Agent,

113, rue 8t. Pierre.
Québec, 9 décembre 1878 =1m

FOURRURES, FOURRURES

G. R Renfrew & Cie.

Capes, Manchons et Casques port
Dames et Enfants, en grande variété of
en Fourrure de toute sorte,

Garnitures en Castor ot en Alaska.
Casques, Gants et Gantelets po

Messieurs.
Capots en Fourrure et Robes de U1-

riole, le plus bol assortiment en Canada.

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS
Québec, ? décembre 1878 —Im

 

 

Société de|Préts et Placements
de Québec.

AVIS.
—

Le quatrième versement de DIX POUR
CENT cet par le présent demandé et &ra
payable au Burcau de la Société, No. 13
tue St. Jacques, Basse Ville, le ou avant
MARDI, le 7 JANVIER prochain.

Par ordre,
ROBT. LAROCHE,

Sec.-Trés, Québec, 5 dé‘embre 1878—1m
 

| Banque Union du Bas-Canada.
|

 

DIVIDENDE No. 26.

AVIS est par le présent donn ’
dividende de ¢ qu'un

DEUX POUR CENT
sur le Capital payé de cette Institution,
vient d’être déclaré pour l’année semi-an-
nuelle, payable à la Banque ou A au_une de
ses Succursales, le ou après

JEUDI, le DEUXIEME Jour de
JANVIER 1879,

Les livres de Transfort seront fer
16 au 31 Décembre inclusivement, més da

Par ordre du Bureau de Direction,
P. M40EWEN

Québec, 30 novembre 1878—jd F
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Salle de Musique~M. et Mme. McDowell.

Trouvé—Normand Chouinard.

Hotel du Gouvernement—=Fred. Ed. Gau
thier.

Le Jour de l'An —Pätisgerie Parisienne.

Robes de Soirées = Glover, Fry & Cie.

Cirice Tétu, 4 gent Général et Marchand à
Commission,

Coude Circuit < Z. Vézina.

Encan de Meubles ~ Oct. Lemieux & Cie.

Encan de Présents du Jour de l'An—Oct.
Lemieux & Cie,

Cadeaux de Noël et du Jour de l’Ar—L.
Drouin & Frère,

Protection—F. X. Lepage.

 
 

QUEBEC,
LUNDI, 30 DÉCEMBRE 1878.

DE LOIN.

(in avait prédit que l’arrivée parmi

nous de personnages comme le marquis

de Lorne et la princesse Louise, attire-

rait sur le Canada les regards de l’uni-
C'est fait, mais il était

temps. On nous ignorait de plus en

plus dans le monde ; et lorsque l'on

daignait parler de nous, c'était le plus

souvent avec une inexactitude plaisante.

vers entier.

Tout le monde se souvient de l’érreur

originale de Philarète Chasles, qui pla-

çait Buffalo vis-à-vis de Montréal à la

place du modeste village, si village il

y a, de St. Lambert | Cet esprit prime-

sautier, qui n'en faisait jamais d’autres,

effaçait du coup la frontière e: faisait

de Buffalo une ville canadienne :

Philarète Chasles vient d'être egale,

peut-être dépassé, par le Tünes, de

Londres, et par le correspondant de

Londres du Figaro. Le Tims dit que

la population franco-canadienne

composée de Métis et que nous avons

tous plus ou moins du sang sauvage

dans les veines. Cela ne laisse pas que

d’être flatteur pour Manitoba que l’on

confond ainsi avec le Canada tout

entier. Quant au correspondant de Lon-

dres du Figaro, il assure que notre pays
est peuplé entièrement d’Ecossais. Jac-

ques-Cartier était d'Edimbourg, Cham-

plain était un Mae. Voyez plutôt:

Samuel Mac Champlain, cela coule de

source et vient d'ancétre.

Citons d'abord le Times :

“ Une des marques caractéristiques
de la race anglo-saxonne est la répu-
gnance qu’elle apporte dans le croise-
ment avec les races inférieures du genre
humain. Au Mexique,il est aussi rare
de trouver un pur Indien que de ren-
contrer un sang pur Castillan. Les Por-
tugais on laissé des traces fortement im-
primées chez les peuples où ils ont eu
ou ont encore des colonies. Dans les
{les hollandaises des Indes orientales,
on fait les mêmes observations. Une

preuve moins connue de la même ten-
dance se rencontre dans le mélange “les
races au Canada. On a l'habitude de

donner aux habitants de la province de

Québec une origine française et ils por-

tent même le nom de Canadiens-Fran-
çais. On ne peut nier que les qualités

prédominantes de ce peuple indiquent
la race française, mais on peut ajouter
bardiment que toutes les familles de

C'anadiens-Français dans cette partie du

pays ont du sang indien dans les vei-
nés. On peut dire de même pour les

habiante de la vallée d'Ottawa, pour
une partie de ceux qui vivent dans les
environs de Montréal, et aussi pour
an certain district de la province de
Manitoba ; seulement, dans ce dernier,

c'est le sang indien qui domine.
“ I] faudra certainement des siècles

pour démontrer si ce croisement des ra-

ces st un avantage ou un désavan-

tage pour celle qui veut être considérée
comme supérieure. Mais la facilité avec
laquelle quelques nationalités renoncent
à la pureté de leur race, alors qu’elles
n’y sont aucunement obligée# par leur
entourage, fait venir la pensée que notre
situation serait bien différente «i Dos
ancêtres avrient eu la même faiblesse.
[1 ne paraît pas possible que nous ayons
été meilleurs que nous ne le sommes
maintenant, ci, cn résumé, l'avantage

tout entier a été pour les Indiene.”

Si nous mettons en donte cette don-

est

née historique, ce n’est pas, quien le

sache bien, par amour-propre national,

car il nous paraîtrait encore fort hono-

able Ac lcaceudre, même d'en vel

i
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côté, voire même. de la mais gauche, de

ces braves Hurens, si loyaux et si idéles

à leur parole, et dont le rac&a péri

pour avoir, comme nous, trop aimé la

France, ou de ces vaillants chefs Iro-

quois qui si longtemps firent trembler

I'étendard fleurdelisé. Cela nous sem-

blerait tout aussi avouable que de sortir

de la cuisse de Jupiter en froid avec

Junon, ou que de dégringoler des ho-

bereaux qui nous vinrent de la Grande-

Bretagne après la conquête. Mais la

vérité historique est là, et il la faut
respecter.

La vérité, c’est que le mélange du

sang européen et du sang sauvage a été

vwès rare : et que nos pères avec une

fermeté vertueuse à laquelle il faut

rendre hommage, surent résister aux

attraits des beautés sauvages. Ils cou-

raient volontiers les bois, mais chas-
saient rarement sur le terrain d'autrui.

Le Times, à leur place, avec sa belle

santé, aurait moins couru et plus

chassé. Cela ae devine à ses agréables

théories historiques. Nos pères respec-

taient les droits de l’amitie : ils tiraient

le gibier sur les branches et point sous

la tente.

Citons maintenant le correspondant

du Figaro a Londres, qui, le Métis nous

transforme en Ecossais :

“ Le départ de la princess Louise
pour le Canada a laissé un vide dans le
grand monde des arts, auquel elle se
faisait honneur d’appartenir. Il n’est
point douteux que le titre de gouver-
neur de cette colonie ne soit changé en
celui de vice-roi pour le marquis de
Lorne, son wari, Car il ne serait guère
convenable que le gendre de la reine se
contentät d’un titre inférieur à celui du
due de Marlborough, vice-roi d’Ir-
lande, ou de lord Lytton, vice-roi de
l'Inde.
“La princesse Louise vst partie à

regret, en disant * non pas adieu, mais
au revoir, lorsque le roi d’Angleterre,
Benjamin ler, sera détrôné.” Elle est
artiste et libérale, et gémit de voir le
grappin qu'a mis le torysme de Beacons-
field sur l’esprit de la reine.
frA propos du voyage de la princes-
se Louise au Canada, il s’est dévoilé un
fait ui nous reporte au moyen-âge. Le
Canada n été entièrement rolonisé par
les Ecossais qui, du reste, appartenant à
un pays aussi pauvre que l'Ecosse, ont
eu la mission de se répandre sur toute
la surface du globe. Non-sculement ils
s'établissent volontiers dans tous les
pays de l'univers, sous le soleil brûlant
des tropiques, au milieu des nciges et
des glaces du pôle, mais encore contrai-
rement à l'habitude des colons des an-
tres nations, ils y restent.

* Cette facilité à s’expatrierest telle-
ment reconnue qu’on raconte que la
jeune reine Victoria, lors de sa prise de
possession du château de Windsor, vou-
lant rétablir dans le parc les pigeonniers
que Georges IV avait démolis, se plai-
gnit un jour à lord Melbourne de ce
que les pigeons qu’on y avait mis s'en-
volaient toujours et qu’on avait beau
les faire venir de loin, ils partaient tou-
jours pour ne plus revenir : “ Fuites-en
venir de l’Ecosse, Votre Majesté, s’écria
lord Melbourne, “ soyez sûre qu’ils n’y
retourneront jamais. ”

« Mais c'est surtout luns je bean
pays du Canada plus que partout ail-
leurs, que les écossais se sont plu à
remplir le commandement divin de
croître et de multiplier et à tel point
encore, que les divers clans d’Ecosse y
sont aussi nombreux que dans les High-
lands même. Pour ces braves gens, dont
les ancêtres qui ont quitté le pays natal
ont maintenu la tradition de la soumis-
sion aveugle au chef de clan, l'arrivée
du jeune chef des Macallum More de-
viont un événement aussi grave qu’un changement de dynastie. Li naissance
royale de son épouse, la princesse Loui-
se, fille de la reine Victoria, ne compte
pour rien. C’est Macallum More, car
c’est par le titre celtique que le famille
d’Argyll est reconnue «n Ecosse, à qui
appartiennent tous los honneurs de la
royauté, à qui tout hommage et sournis-
sion ‘loivent être offerts. ‘“ La reine Vic-
toria duit être bien fière aujourd'hui
d'avoir marié sa fille à Macallum More !”
disait une vieille paysanne d’Argyll, en
écoutant sonner le carillon pour le ma.
riage. Mais la princesse elle-même, n’en
est pas plus fière pour ça. Elle à tou-
jour continué à vivre de sa vie d'artiste,
ne ‘lemandant qu’Art et Liberté, pour
son partage, laissant le côté la cérémo-
nie et les grandeurs.

‘* Aussitôt la nouvelle de la notmina- tion du marquis de Lorne comme gou-
verneur de la culonie, arrivée à Mont-
réal, le signal fut donné par toute In
ville qu'une rénnion des “ Carophell "

(nom de famille du marquis) aurait
lieu pour #'éntendre sur les moyons de
faire um aégueil tout royal au chef du
clan—pas @n mot des honneurs à rendre
à lp fille de la reine, pas un seul appel
aux dames de la ville pour lui rendre

eueil de plus eonvenable à offrir à.
Macallum More ! ”

cependant de nous regarder,

dans l'allure rien de sauvage, La très-

grande réserve qui a marqué les rela-

semblance avec ces types très-caracté-

risés que Fenimore Cooper a fait con-

maître à l’Europe. Nous ressemblons

bel et bien à des Normands et à des

Bretons. Rien évidemment n’est venu

altérer cette filiation ou faire dévier

cette descendance. Le cachet normand

ou breton est tombé d'aplomb sur nous

et l'effigie est parfaite.

Un habitant de Rouen on de St.

Malo venant encore aujourd'hui à Qué-

bee, y retrouve toutes les figures fami-

lières qu'il a laissées derrière lui : c'est

à croire «qu’il n’a pas bougé du cours

de la Reine ou quitté de Dail la statue

de Châteaubriand. De tous les Français

qui nous visitent, sans en excepter le

Gascon, il n’y a peut-être que le Mar-

seillais qui se trouve un peu dépaysé

en retrouvant ici, pour toute ('anne-

bière, la Canardière ! Mais Cunnebière

et Canardière, cela sonne cucore assez

pareillement à l'oreille pour qu’il n’en

conçoive pas un dépit mortel.

Soyons juste cependant et ne nuus

fichons pas contre les erreurs dont

nous sommes l'objet. C’est déjà heau-

coup que l’on s'occupe «le nous dans

ces centres d’où la lumière se projette

sur le monde. Les notions exactes se

répandront à mesure que des erreurs

trop évidentes en feront sentir le besoin

et naître le désir. C'est ainsi quecette

fois le Telegraph, de Tondres, reprend

et rectific son confrére du Times dans

un article excellent, fort bienveillant

en même temps qu’exact.

I] paraît que le correspondant du

Times qui accompagnait le cortége vice-

royal, <'est amusé, dans une lettre, à

faire contraster le pur accent parisien

de notre nouveau gouverneur avec ce
qu’il appelle le patois des Franco-Cana-

diens, Ce correspondant, racontant l’ac-

cueil fait par le marquis à une députa-

dit

charmé de voir que, quoique dans sa
tion de Canadiens-Frangais, se

réponse & I'adresso qu'on lui à présentés,

Son Excellence ait parlé français avec

un accent parisien, elle ait Été parfaite-

ment comprise des Franco-Canwliens

parlant patois qui l'entouraient.

Sur ce point, le Telegraph prend le

Times à parti et lui démontre qu’il n’y

a pas de patois en usage dans la pro-

vince de Québec, et que le patuis ne

serait pas mieux compris à Québec on à

Montréal que le baragonin d'un paysan

dn Lancashire à Londres, Le Telegrioph

ne s'arrête pas là, ct, épousant notre

cause avec une chevaleresque aden, il

conteste même, en pawrtie du moius,

l'exactitude du dire de cet évêque fran-

cris qui, nous ayant visités, disait que,

nulle part en pays français, les classes

populaires ne parlaient si bien français

et les classes aiaGes wi mal. Il assure aussi que tons parlons et ¢erivons par

les hommages dus à son rang. Le signal
fut obéi à l'instant. Plus de deux mille
individus portant le nom de Campbell,
enveloppés du tarian gros bleu et vert
foncé, de leur clan, sont arrivés à
l’Hôtel-de-Ville pour assister aux débats
et déterminer quel serait le genre d’ac-

Notez que toutceci s'écrit à Londres,

notre métropole, avec laquelle trois ou

quatre lignes de steamers nous mettent

en communications constantes ct, pour

ainsi dire, quotidiennes, Nous somines

à dix jours de gens qui nous prennent,

nous autres Franco-Canadiens, pour des

Métis, et vous autres Anglais et Irlan-

dais, tous pour des Ecossais. Il suffirait

nous

Franco-Canadiens, pour constater que

nous n'avons dans la physionomie et

tions de nos ancêtres avec les dames

sauvages, se révèle dans nos traits. Il est

impossible d’y trouver trace de res-

SE nes

faitement l'anglais, et reproche à nos

concitoyens de natfonalités différentes

de ne pas suivre @ bon exemple et de

ne pas rendre pareille hommage à la
langue française. Il termine son excel-

lent article en caractérisant ainsi les

Franco-Canadiens : Au point de vne

politique, tous loyaux sujets de la

Reine Victoria ; au point de vue litté-

raire et social, tous enfants dévoués de

Comme on le voit, il y a des compen-

sations aux rigueurs dont nous sommes

l’objet, et s’il y a, de l’autre côté de

l'Océan, des gens qui parlent de nous

un peu à la légère, il s'en trouve d’au-

tres qui prennent à cœur notre défense

et se font consciencieusement nos apo-

logistes.

INFORMATIONS.

-—Le Star, journal conservateur in-
dépendant, se déclare contre la déinis-
sion du Lieutenant-Gouverneur. Il est
d'avis que le ministère actuel devrait
respecter l'opinion exprimée parla der-
nière Chambre sur la question.

—Les journaux de Montréal out an-
noncé samedi que M. Joly avait doune
instruction à l'ingénieur du gouverne-
ment de préparer les plans pour ame-
ner immédiatement le chomin du nord
sur le terrain de Bellerive, à Montréal,
en attendant la fin des négociations
avec la corporation ct les commissaires
du hâvre pourle droit de passage jus-
qu’aux casernes.

—Coutrairement à ce qu’a dit la
dépêche adressée de Londres au Glube,
l'emprunt canadien a été placé en entier
au taux annoncé. L’hon. M. Tilley a
parfaitement réussi.

Ce que disait le mes de Londres
s'applique aux escompteurs (middlemen)
qui après avoir négocié l’emprunt avec
M. T'îlley, éprouvent «dela difficulté à
réaliser des profits sur le marché.

—Un million du montant récem-
ment payé par les Etats-Unis pour l’in-
demnité au sujet de nos pêcheries, n été
mis au crédit de l’Ile de Terreneuve,
telle ayant été la proportion établie
entre air A. T. Galt, le commissaire
nommé par le Canada, et M, Whiteway,
le raprésentant de l’Île.

Si un million est allé urrondir le
trésor public de Terrencuve, il 1cste
done en partage au Canada $4,500,000.

—Dans la contestation de l’élection
du comté de Richelieu, une notion
faite par M. Mathieu, l'avocat de M.
Mussue, pour appel à la Cour Suprême
sur la question de juridiction, a été re-
jetée par l’hon. juge Loranger.

—La Gazette du Canada de samedi
publie la nomination du capt. Russell
Stephenson comme aide de campadjoint
de Son Excellence.

Aussi les nominations de syndies
ofliciels qui suivent:

Andw. J. Simpson et J. M. Mac-
Intosh, de Montréal, pour le district
judiciaire de Montréal, à l’exception
des trois divisions de la ville ; John
Livingstone, de Montréal, pourles trois
divisions électorales de Montréal ; L.
A. Globensky de Montréal, pour le
district judiciaire de Montréal, y coin-
pris la ville.

Geo. B. Fisher, de Hull, pour le dis-
trict judiciaire d'Ottawa, y compris
la ville de Hull ; A. J. A. Roboval, de
Laprairie, pour le comté de Laprairie ;

J. Quintal, notaire de Montréal, pourle

district judiciaire «e Montréal, non

compris la ville ; Ludger N. Fontaine,
avueut du Joliette, pourle district judi-

ciaire de Joliette.

—On veut établir des communica
tions directes entre Halifax ct la Havane,

Le steamer Valetta, de ln ligue Mont

reul-Aradua, partira le 25 janvier dHa-

lifax pour la Havane.

me

ELECTION SENATORIALL EN
FRANCE.

Nous lions dans le National de Pa

ris :

L'intérêt n'est plus à Versailles, Il

est en province, dans ces départements

où se prépare une épreuve depuislong-

temps attendue des uns ot redoute (les

autres,
Plns d'un sénateur qui ne voit pas

sans quelque serremont de cœur appro-

cher le moment psychologique à quitté

par avanes cs siége moelleux où l’on

summeillait si commodément el qui

| semble tendre déjà ses bras enpitonnés

à quelque nifreux sectaire, partisan sub:

, versif de “ l'harmonie les pouvoirs”.

On est done revenu au foyer, avec un

empressement mêlé d'inquiétude, on a

| Teparu devant ses Glectenra ; moins fier

assurément qu'au lendemain de la dis-

solution, on va prodiguant « la ronde

 

lu vieille France. a

eared

les sourires, les poignées de mains, les
câlineries, les promesses. On se fr +
la poitrine et Pon en tire desA
tions toutes neuves de dévouement Nee
pays qu’on n’est pas parvenu à ruinc%
de respect, à cette constitution qu’on n’a
pu mettre à mal. Et nos délégués des
campagnes de rire dans leur barbe de-
vant ce tableau joyeux.

Le nombre total des sénateurs à élir,
est de 82, dont 75 à renouveler;….
expiration de mandat, et 7 à remplac
par suite de décès. %
… . Sur les 75 génateurs à renouvele }Le
sont réactionnaires et 20 républi HM
Sur les 7 à remplacer par suite de
décès, 5 sont républicains et 2 réaction-
naires.

Les 55 sénateurs réactionnaires :
renouveler se décomposent en 14 k
partistes et 41 royalistes divers, #
Le nombre total des électeurs séuaty-

riaux qui seront mis en mouvement par
cette élection du 5 janvier s'élève :
pour les départements de la série, sor
tante à 14.411, ainsi décomposis : ges
députés, 877 conseillers généraux, 1,710
conseillers d’arrondissenient et 12,186
délégués municipaux ; pourles six dé-
partemeuts ayant des vacancez à com-
blor, il s'élève à 2,255 dont 32 députés,
187 conseillers généraux, 201 conseil-
lers d’arrondissementet 1,835 Mélégues
municipaux.

= —

TELEGRAPHIE GÉNÉRALE

Londres, 28.—Le Daily Ne:r< an
nonee que le marché à coton de Black-
burn est tombé en «décadence. On
croyait que Noël ferait revivre ce com-
merce, mais, bien au contraire, il y a eu
moins «ouvriers employés ce sc
maine “ue jamais auparavant. Six
moulins sont fermés et plusieurs autres
ont suspendu leurs opérations.

La chambre de commerce de Genève
a envoyé des circulaires à toutes les
chambres de commerce de la confédé-
ration suisse pour demander leur coopé
ration dans l'opposition au tarii des
douanes, ct pour démontrer cumbieu
seraient préjudiciables au commerce et
à la prospérité de la Suisse les droits
protecteurs proposés.
La Reine a remercié ses sujels pour

I'expression de leurs sympathies & la
mort de la princesse Alice.
Des nouvelles reçues aujourd'hui de

la frontière de la Catalogne, en Espagne,
porte que quatre cents hommes armés
sont, arrivés à Labola, dans la province
de Barcelone.

Le marquis.de Twedale est mort. L’é-
pidémie, qui a fait tant de victimes dans
le Maroc, vient de disparaître.

Constantinople, 29.—La Grice à >x-
primé son contentement aux différ is
pouvoirs de l'initiative prise par la Forte
en nommant des délégués pour confé-
rer sur la question des frontières. La
Grèce à l'intention de s'entendre avec
la Turquie sans l'intervention des au-
tres pnissances.

Genève, 29.—I1 y a beauconp de
misère en Suisse. À Genève, au-delà
de 6,000 personnes sont sans emploi.

Vienne, 29.— Les Tartares de Kasan,
en Russie, se sont soulevés. Les pre-
mières troupes envoyées pourles répri-
mer ont été repoussées avec plusieurs
pertes de vic. On rapporte que #0 per-
sonnes ont été tuées dans J’émeuts en-
tre les militaires et les étudia + à
Kieffe.

Londres, 29.—Shere Ali s’efforce de
recruter des Turcomans.
Lo Times prétend que l’arrivee io

Yakoob Khan à Jellalshad ne peut pas
être considérée comme une soumiesion
complète de la nation afghane à l’Au-
gleterre, mais plutôt comme nun signe
de la bonne volonté du plus grand
nombre de traiter avec l’Angleterrs
La rumeur de l’arrivée de Yak. *

Khan à Jellalabad semble douteux
On ne suit pus trop où est Shere Ali,
on croit qu'il est allé À St. Pétersbourg,
porteur d’une somme considérable, faire
appel à l’Europe.

St. Pétersbourg, 29.—Le Gulux uë-
clare que l'intervention de la Russie
dans la question afghane va se burner à
recevoir Shere Ali et à lui offrir l'hos-
pitalité qu’elle a toujours donnée aux
têtes couronnées. L'arpentage du che-
min de for d'Orenburg à Tashkend cet

terminé ; on continuera d’arpenter * 12

la direction de Samarcand, de C

et do Poshawur, en 1879.
Londres, 29.— Un correspondar ni

suit la colonne de Khorum, télégi. ©
que lo général Roberts n fait asseu ter
les principaux habitants de la. lc
Khorum à Poswar et Ali Kheil ot le v
a annoncé quo l’Emir n'avait plus aucun
contrôle sur eux, et qu’ils dovaient
maintenant obéisance à l’hupératriee
des Indes.

—

mAHQUILLER—Majorie Mercier, rer, y
G, ©, C., a été élu unanimement mal-

guiller pour la fabrique de St. Miche de Bellechasse.
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to â REMERCIMENTS.

Les dames directrices du bazar un-

nuel de la Société Charitable des da-

mes catholiques de Québec, tenu au

commencement de ce mois, à lu Salle

Victoria, prient Sa Grâce Mgr. I'Ar-

chevêque et les messieurs du clergé qui

leur ont fait l’honneur de visiter eux-

mimes la salle du bazar, ainsi que les

communautés religieuses qui y ont en-
Hé leurs élèves, d'agréer l'expression
ite spéciale de leur reconnaissance.

alles remercient cordialement M. La-
Vignaymessieurs les artistes et amateurs
déQuébec, ainsi que le 9ème bataillon,
pourles soirées musicales données au
profit du bazar ; M. le capitaine lleig-
hath pour avoir mis les hommes de po-
lice i leur disposition ; messieurs les
éditeurs de journaux quiont eu la gé-
Nérosité de publier gratuitement toutes
lesaggonces du bazar.

n à toutes les personnes qui,
d'yne manière ou d’une autre, ont con-
tribué à la bonne œuvre, elles oflrent
leurs plus sincères remerciments et
sont heureuses de les informer que la
recette du bazar s'élève à la belle somme
Je 81,800.

? HH. LANGEVIN.
Secrétaire.

Québre, 28 déc. 1878,

on

33 I >
k TE À V SS LA \ ILTLE.

“ERSONNEL. — Nous regrettons d’ap-
prendre que l'état de M. Tremblay est
toujours le même. Vendredi après-midi,
Mgr. l'Archevêque a fait à notre ami
nue longue visite.

VISITE OFFICIELLE. -——On nous a prie
« rappoler aux messieurs qui désirent
faire visite au  Lieutenant-Gouverneur,

-le jour de Pan, qu'il sera nécessaireJ » ‘I
d'apporter deux cartes avec leurs nom
¢t wlresse lisiblement écrits: une de
Ses cartes sern vemise à la personne
chargée de les recevoir à la porte du
Censeil Législatif, l’autre à l’Aide-de-
Camp de service.

L'entrée aux Datisses du Parlement
se fera par la porte de l’aile gauche.

SALLE DE MUSIQUE. — La charmante
féérie Beauty and the Beast sera joule
par la compagnie Mcllowell ce soird la
Salle de Musique. 1] serait superflu do
faire l’éloge de M. et de Mme MeDowell ;

“le public qui les connaît et qui les eo
Alaine, n’a pas besoin d'être renseigné

sur leur compte. À part ces deux ex-
“a nts arlistco, la compagnio « parmi
ses‘membres Mlle, Bonfanti, la gracieuse

nu assoluta, qui danse avec une sou-
plesse et une habileté réellement éton-
nantes, Frank Gibbons, le trapéziste-
prodige, qui exécute sur la barre vo-
lante des tours merveilleux avec une
au'ace incroyable. Tous les autres
membres de la compaguic sont des ar-
tistas de premier ordre, et nous espé-
rous que le publicne manquera pas
dailer les applaudir ce soir.

«CUIDENT,—Namedi, vers quatre heu-
res de l'après-midi, un nominé Gauvin,
travaillant à la manufacture de chaus-
sûres de M. Bottrell, rue St. Valier,
était à nettoyer un moulin dont il a lu
dir:ction, quand ln machine s'est mise
à fonctionner. Te mouvement lui a at-
tiré la main dans les roues d’engrainage
et les trois premiers doigts lui sontrestés
après les alluchons de laroue. Le pouce
et le petit doigt ne sont coupes qu'à
moitié. La pauvre victime a été trans-
poit'e chez elle, coin des rues St. Oli-
vier et Ste. Claire, où les docteurs Rin-
tret, Jackson, et LaRue lui ont fait
amputation de ln main. Co matin, M,
'-uvin se sentait un peu mieux, ct sa

‘rison sera prompte si on en croit ses
inédecius.

PETITES NOUVELLES, — Vendredi suir,
vets 5.30 heures, deux jeunes filles se
promentient rue St. Jean, quand
arrive au coin de la ruelle Racine, un

wien qui les suivaient, arracha le
aque de Pune d'elles et senfnit à
5" 1nes jambes.

—On se plaint de tapages nocturnes
‘ms Ja petite rne Chaplain,
—Les habitants de PAncicune Lo

cette s0 plaignent d’être infestés par les
surs. Ils sont obligés de veiller la
tit leurs granges et à leurs écuries
1r ne pas être volés.

ENCAN DE MEUBLES.—Demain, tuurdi,
le 31 décembre, grand eucan de meu-
bles en noyer nuir, sofas, chaises, ete,
ste, au no. 62, rue St, Jean, haute-ville,
au ci-dovant magasin de M. (O'Brien.
Tout sera vendu sais réserve. La vente

2 heures précises. Voir annonce,

HONHONS ET GATEAUN.— La dernière
visite do l'année comme la première
visite de l'année nouvelle, doivent être
pour la Pâtisserie Parisienne, rue St
Jean. Cast li où vous trouverez, à très-
bon marché, les bonbons qui vous feront
vublier les ennuis de l'an qui finit et
log gâteaux qui vonsaideront à attendre
les bonnes choses que vous apporte
l'un qui arrive, Inscrivez donc en tête

—

 

de votre carnet pour ce soir et demain :
M. Coynon, pâtisserie parisienne, rue
St. Jean,

L'ALBANL—C’est par erreur qu'on a
annoncé que le mari de l’Albani était
mort des suites d’un accident de chasse.
C'est le frère cadet de M. Ernest Gye,
époux de l'Albani, qui est mort. Celle-
ci chante en ce moment à Moscon.

—

MARCHE MONETAIRE,
Mew-York, 10 hs,, 30 décembre 1878

Or, : Echange Sterling, 83;  Green-
lacks, 99,

E. C. BARROW, Courtier,
 

PRODUITS EN GROS DE MC..TREA',

28 décembre 1878.
FLeur. -— Supérieure Extra 4.45 à 4.59;

l‘xtra 4 32 à 4,35 ; Fancy 4 10 à 4.15; Extra
du Printemps 4. 0 à 4. 6; S'iperfine 3.70 à
3 75 ; Forte de Boulangers 4.20 à 4.50 ; Fine
315 à 3.25

RecerTes, « Blé, 00,000 nts; Bailey, 000
mts; Fleur, 1,925 qrts; Alcalix, 8 quts;
Beurre, 820 tinnettes ; Fromage, 0,000
meules; Pois, 00 mts; Avoine, 00 mts;
Blé d'inde, 0,000 minots; Lard, - quarts ;
Saindoux, 0,000 seaux.

 

Anuonces Nouvelles.

TROUVE.
Depuis une quinzaine de jours, un

CHIEN CAILLE est venu se réfugier
chez moi. Le propriétaire pourra le
ravoir en payant l’innonce et en s'a-
dressant à

M. NORMAND CHOUINARD,
Marché Finlay.

Québec, 30 décembre 1878—S3fy

 

DUHOTEL GOUVERNEMENT,

Québec, 30 déc. 1878.
Le Lieutenant-Gouverneur de la Pro-

vince de Québec recevra dans la Salle
du Conseil Législatif, Hôtel du Parle-
ment, entre 3 et 4 heures de l’après-
midi, les Messieurs qui désireront Ini
faire visite le ler JANVIER1878.

ar ordre,

FRED. ED. GAUTHIER,
Capt. A. 1» C.

Québec, 30 décembre 1878—2f

LE JoUR DE LAN.

Bonbuns et Gâteaux.

La veille du Jourde l'An, une visite
à lu PATISSERIE PARISIENNE est
de rigueur. C’est là où l’on trouve les
meilleurs bonbons, les meilleurs gi-
teaux, à meilleur marché.

Il n’y à pas de Jour de l’An complet
ct vraiment heureux, si la veille on n’a
fuit une visite à la

PATISSERIE PARISIENNE,
93, rue St. Jean.

Québec, 30 décembre 1878,

Soirées.

 

tobes de

Nous recevons aujourd’hui un assur-
timent choisi d’Effets de Fantaisie,
tels que:
Robes de Bals, Roles de Diners,

Robes de Noces.
Soies Gros Grain dans les nuances

de couleur les plus nouvelles.
Satins dans les nuances les plus re-

cherchés.
Manteaux

Dentelle.
Fleurs pour Soirées, Parures com-

plètes en Fleurs pour Bals.

d’Opéra, Mantilles en

Rubans de toutes les largeurs et dans ©
les nuances les plus à la mode.

Frillings et Ruches en Lisse,
Point et en Tulle.

Dix différents genres de Corsets de
premier choix.

Grants de Kid de toutes les conleurs,
de 2, 3 et 4 boutons.

Mudistes do première classe ct en
conséquence du grand nombre de cou-
turières, que mous employons, nous
pouvons oxécutor un orire dans l’espace
de quelques heures seulement.

N. B.—Nous tenons les meilleures
qualités d'IEffots de Deuil et les com-
mandes reçnes à cet effet sont exécutées
sous le plus court «lélai.

@LOVER, FRY & CIE.
Québee, 30 décembre 1878.

en

AU COMMERCE.

HUILE ASTRALE
EN RECEPTION.

PEVERLEY & CIE, Seuls Agents
Quebec, 26 décembre 1878.

L’EVENEMENT
—

Annonces Nouvelles.
 

SALLE DE MUSIQUE.
 

Grade Attraction pour les Fetes.

Engagement des Artistes Populaires

M. et Mme. MeDowell
DEUX SUIRS SEULEMENT!

Engagement spécial de la plus Grande Pre-
mière Danseuse Vivant",

Mire. MARIE BONFANTI.

Lus Danseurs Grotesques étonnants, et le

vant le plus haut In pointe du pied,

LES TROIS LORELLAS!

Les Danscuses merveillouses et chalnanutes

LES SŒURS CLINTOP!

lus célèbres Comédicus Nègres

TURNER ET LAWTON!

Le Roi reconnu de l’eir

FRANK H. GIBBON !

Marrre JOËE HOGAN
dans sa spécia-ité de Chansons «t Dances.

MARDI, 31DECEMBRE
La farce burlesque

The Field of the Clothe of Gold.

B&F Grande Matinée le Jour de l’An.

BIL' ETS, 75 cents, 50 cents ct 25 cents.
Le plan de la salle est déposé. Billets en

vente chez le Capt. C. E. Holiwell,

Québec, 30 décembre 1878.

COUR DE CIRCUIT

dans et pour le District de Beauce
Sitgeant à St. Joseph.

ANTOINE CARRIER, deuier, mar-
chand, de la ville de Lévis,

vi, Demandeur,

T, C. REES, mineur, de la paroisse de
St. George et maintenant de lieux
inconnus dans les Etats-Unis d’A-
mérique,

Défendeur.

Séance en vacance. Devant le Greffier.

Le vingt-septième junr de décembre
mil huit cent suixente-et-dix-huit.

Vu qu’il appert par le retour de
l’huissier Joseph Morin, sur le dos du
bref de sommation émanéen cette cause,
que le défendeur T. C, Rees a laissé son
domicile dans la dite paroisse de St.
George, où il a des biens, et qu’il ne
peut être trouvé dans le District de
Beauce, ni dans la Province de Québec,
il est ordonne sur requête du deman-
deur, présentée par son Procureur M.
Elzéar Vézina, que par un avertisse-
ment à être publié deux fois en fran-
çais dans L'Kcénement, et deux fois en
langue anglaise daus le Duily Mercury,
journaux publiés dans la Cité de Qué-
qec, le dit défendeur soit notifié de
comparaître et répondre à l’action en
cette cause sous deux mois de la der-
nière publication du dit avis, et à dé-
faut par lui de ce faire dansle dit délai
il sera permis au dit demandeur de
procéder contre le dit défendeur comme
dans une cause par défaut.

Z. VEZINA,
G. C.C.

30 décembre 1878—-2f

Lard en Carcasse ! 1 | J -Cochons
; de 200 à 400 ls,

DE lore QUALITE

BAS PRIX.
VENDRE PAR

J.B. RENAUD & Cir.
T2 à R2, rue Et. Paul

Québee, 27 décembre 1878.
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RENDEZ VOS ENFANTS

HEUREUX.

“JOUETS ETRANGERS de toutes sortes
“Pour petits enfants der deux sexes
i A des prix conveuables à tontes
| bourses

les
depuis 5 cents cn augmentant.

MF Un creompte libéral 8 ra avcordé
aux lortitations de Charité,

GEO BUCIINER,
Ne, 72, rue SU Jean, (en dedans),

En fine Wm. St-nley & Cie.
Quibee, 26 décembre L878 1s

LUNDI et MARDI, 30 «t 31 Dér.

A . .

chand à Commission .
. i

A l'honneur d'annoncer aux Mur-
chands de Québec ot des Principales
Cités de la Puissance du Canada, qu'il
revient d'un voyage en Europe qui lui
a permis de visiter les

Principaux centres manufacturiers d’'An-
gleterre, d'Ecosse, d'Irlande, de

France, d’Allemagne, de Bel-
gique et de Hollande :

et qu'il a pris des arrangements pourla
vente de LEURS PRODUITS.

Il offre au cominerce au plus bas prix
des manufacturiers, une variété couri-
dérable d’effets divers.

Les échantillons seront visibles à sa

SALLE DE VENTE

No. 80, RUE ST. PIERRE

d'ici à quelques jours.

Ceux qui se proposent d'acheter
quelques-uns des effets- que nous pu-
blions dans la liste qui suit, feront bien
d’attendie encore quelques jours.
En attendant, je dois dire que je suis

l'Agent des maisons les plus IMPOR-
TANTES de Bordeaux et dus autres
villes du midi pourla vente des diffé-
rents crûs de Vins Français; Agent.
des maisons en renom de Cognac et de
la Charente pourla vente de Cognac et
de la célèbre “ Fau-de-Vie de fine
Champagne,” ainsi que pour la vente
des Vins Champagne, des Liqueurs
Françaises et du Vermouth Bitters, «t
des fameux Vins du Rhin, y compris le
célèbre Vin de Moselle Mousseux.

Aussi agent de lu maison J. J. Mel-
chers & Cie., de SCHIEDAM, dont la
réputation est si bien établie pour la
vente du célèbre

GIN DE HOLLANDE !

de qualité supérieure, en boîtes et en
tonnsaux.

J'ai aussi pris des arrangements avec
les fabricants d’Etoffes de Leeds, Brad-
ford, Huddersfield, Rochdale, Dews-
bury et autres villes manufacturiéres
d'Angleterre, pour la vente des diffé-
rents effets qu'ils fabriquent, tels que:
Ftoffes en Laine ordinaire, en Laine
filée, Etoffes à Robes, Draps, Tweeds,
etc, ainsi que toutes espèces de Tapis.

Les mêmes arrangements ont été
conclus avec les FABRICANTS D'IR-
LANDE ET D'ECOSSE.

Je dois encore dire que j'ai une col-
lection très considérable d'échantillons
de produits Français, Allemands et
Belges, qui consistent en Soies et Satins
noires et de couleurs, Velours, Pluches,
Rubans, Popelines, Merinos Français,
Delaines, Cachemires, Serges, Baizes;
Etoffes à Robes de Fantaisie. Bretelles
Elastiques, Toile Elastique Française
pour Chaussures, Soie a Coudre en
Fuseau et en Echeveau, Drosses, Pei-
gnes, Parfumeries, Pipes en Ecume de
Meret Cigares Allemands de marques
différentes,

Cuir Français, Belge et Allemand de
différentes qualités et de divers prix.
Ce cuir peut être employe par les Fa-
bricants de Chaussures, les Chavrons,
les Selliers, les Relieurs, ete.

Il fait aussi une spécialité de GANTS
DE KID, et représente les manufactu-
riers los plus en renommé de l'Europe.
y inelus les coupes bien connues qui  suivent, Jouvin, Impératrice Eugénie.
Joséphine et Cromwell,

ENDUIT UNIVERSEL

J'ai en outre été nommé seul Agent
pour “ L'Evpurr UNIVERSEL,” un Ver- |
nis supérieur, qui serf aux Maisons. aux
Navires, aux Cordages, et qui s'applique
sur le bois. Fer, Acier. C'aivre, Zine, ©
Ferblanc, Verre, Pierre, Plâtre, Carton,
Paille, Toile, Cuir. Dormants de Che-:
mins de Fer, Poteaux, Echelles, Quilles:
de Navires, Voitures, Planchers, Cou!
vertures, Nettes à Poisson, Tentez vn |
Toile, et aux Cables Sous-Marin. Entin
à toutes les mutières grossières dun tra-
vail quotidien du monde. '
Ce Vernis preserve l'article qui en

est recouvert de l’action de lair. dy feu!
jet de l'eau, ce qui est prouvé par le.
certificat suivant.

“ Ce Vernis a reçules témoignages les
plus flatteurs de l’Amirauté Anglaise
et du Ministre de ln Marine Française,
ainsi que du monde entier qui l’a pro-
clamé à l'Exposition de Paris, une des
plus belles découvertes du siècle.”
Une première consi; nation de cet

article vieut d'être reçu par le dernier
steamer a Halifax, ©: sera offert en

i vente bientôt.

Québec, 30 decemvre I8TS.
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CIRICE TETU
Agent Général et Mar-

GRANDE VENT

BIJOUTERIES
. PAR

ENCAN SANS RESERVE

CHEZ

DUQUET € CIE,
Etant décidés d'abandonner leur établis-

sement de la Haute-Ville, ils ont donné
instruction à MM. MAXHAM LTCIE. de
vendre tout leur fonds de commerce, cou-
sistant en Montres ep Oret un Argent, à
Remontoirs pour Dames et Messicurs
Bijoux avec D amants, Sets, Colliers, Mé-
daillon :, Bijoux cn Argent, Argenterics de
toutes sorts, Objets d'Art.
TE-RES CUITES, Bronzes, Horloges cn

Marbre, ct Or moulu, Vases, «t un grand
nombre d'autres objets trop considérables
pour être énumérés. ;

Vitrines en Argent, ct cceseoire pou
Magasin, seront vendus sans réserve.
La vente commencera SAMEDI, à 21

DECEMBRE, à DEUX heures de Vapris-
midi «t à SEPT heures du soir, et se couti-
nuera les jours suivants jusqu'à ce que t
tout soit vendo,

A. & J. MAXHAM & CIE.
Encauteurs.

P. S.=—Les personnes désirant acheter
des Cadeaux de Noël et dv Jour de l'An,
auront l'avantage de pouvoir acheter à
vente privée aussi à bon marchéqu'à l'encau.

Québec, 19 décembre 1878.

ENCAN DE MEUBLEs
Pur OCTAVE LEMIEUX g CIE,

MARDI, LE 31 DECEMBRE
Au ci-devaut magasin de M. O'Brien,

No. 62, ne St Jean, H -V.

1€ SANS RÉSERVE. “@a

Une grande quantité de Meubles de Me
nage sera vendu Ma RDI, lc 31 DECEM-
BE, au ci devant magasin de M, O’Bricn,
No. 62, rue St, Jean, Haute-Ville, le
tout se compose de Sett de Chambres à
Coucher en Noyer Noir, Sideboards, Tables
de Centre, Tables à Carte-, Garderobes
Chaises, Canapés, Armoires, ‘ommodé 5
Argenterics, et Uuc immense quautité d'a
tres effets,
Le tout vendu absolument sans résecve
La vente commeucera à DEUX hrur

précises.

8@F Afin de donnerla facilité aux ach
teurs d'avoir leurs meubles, la livraison .
fera immédiatement en vendant.

OCT. LEMIEUX & CIE.
Enranteur-.

Québec, 27 décembre 1878.
 

GRANDE VENTE PAR
ENCAN.

Tout le magnifique

tock de Bijoutenes
DE

Jo Cor
thaque art ele mis à l'enclière sera vend

sans réserve, consistant en cv qu'il 3 à de
mieux en

Montres d'Or et d'Argent, Sets, Cu bets,
Chaines, Colliers, Bagues, kr pinglettre, Mé-
daîllon , endante, cn très grande variété.
le tout en or.

Argenteries, cte, Aus-i de magnitiques
Vitrines plaquées en Argent: deux Safes
(Coflfre-Forts.)

Le publie est prié de ne pas mauquer
vette chance exceptionnelle

Vente privée le jonr, tons

l'encan chez

v

4.

les ours À

ET cut
lun St Josephs,

En tacc le jnudin du iesbytere

J ED DERY $ CIF
E &C.

BA Voute sans réserve CE SOIE

Québoe, 21 décemlre 1878.

(Grande Vinte Popnlaive,

Sera vendu à l'Icnr an

JEUDI, LE 19 DECEMUBRE

ET LES JOURS SUIVANTS

Au No, 6, rue St. Jean? (ou dedienst.
porte voisine die mauesin d'air

piastre.

Un ussontiaent complet de telletciies
; de premier choix, ravoyées en consignatiou
par une des premières maisous du Montréal,
et pour êtte vendu absolument sans réserve

Il est inutile d'énumérer les articles, il
suffit de dire que jamais pareil choix de
Fourrares n'h encore été cfert à l'enchèr
A Québec,

Vente tous les jours à 201:
midi et à 74 heures du soit

Unevisite est sollicitée.
Les effets scront visibles J«udi

A M.

les prise

à 9 hs,

J ED, DERY et CIE,
E. et U.

17 décembre 1878.
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L’EVENEMENT
 

FAITS DIVER .

DIVERS. — Le comité de police de
Montréal va établir un fonds secret
pour le paiement des frais que les dé-
tectives encourent pour la découverte
des criminels. Il arrive parfois que les
eoquins échappent à cause de la lenteur
quo mettent les fonds à arriver.
—Un certain nombre de dames de

London, Ont., ont commencé à porter
des badines pour imiter la princesse
Louise. :

DANS La NEIGE.—Nous lisons dans le
Herald, de New-York :

“ L'annonce qu'un train de cette ville
pour Buflalo s’est perdu dans les neiges,
dans le nord de l’Etat de New-York, et
qu’il est impossible d'obtenir de ses
nouvelles, somble très surprenente, mais
elle est publiée par les autorités posta-
les, qui ont un intérêt officiel dans les
malles tranportées par le train perdu,
ut dont les informations doivent être
exactes. D'autres dépêches disent que
plusieurs trains sont bloqués dans les
Neiges, ce qui expliquent les relations
de la tourmente. Dans le pays qui tra-
verse le chemin de fer de Rome, Wa-
tertown et Ogdonsburg, on est habi-
vué à de grandes orages de neigo, mais
ee n’est pas souvent que l'approvi ion-
nement en est aussi abondant que dans
la présente occasion. Cinq jours de
chute de neige causeraient partout une
obstruction malaisée à franchir par les
trains. Mais lu moins on sait générale-
ment oùils sont ; on peut les atteindre,
porter des provisions aux voyageurs ou
“es délivrer des inconvénients de la vie
dans un blocus de neige. Leur position
ne présente conséquemmentrien de pis
jù’une peinture des embarras du voya-
ge et d'une longue interruption de com-
munications. Mais un train enneigé et
véritablement perdu suggère la possibi-
lité d’inconvénients d’une nature plus
sérieuse.

L'HOMME A LA FACE ARTIFICIELLE.—
Au mois de mai dernier, un nommé
Toreau se présentait à la chambre des
léputés à Versailles. Il était pauvre-
nent vêtu, mais sur son épaisse vareuse
vn voyait une croix d'honneur. Sa figu-
re portait un masque. MM. Laisant,
t‘lémenceau et Guillemain écoutaient
ave: un profond intérêt son histoire.
Cette histoire la voici:

Dans la journée du 3 janvier 1871, à
jlapaume, au plus fort de la bataille,
Moreau, soldat au 15e régiment d’artil-
lerie, était frappé à la tête par un éclat
l’obus. Le projectile, prenant la face
de droite à gauche et de haut en bas,
léterminait une horrible blessure ; il
vnlevait les veux et le nez, fracturait
les maxillaires supérieurs, et luxait en
avant la machoire inférieure à l’articu-
lation temporo-maxillaire gauche. Le
rnême obus avait frappé mortellement
le chef de pièce, blessé trois autres ca-
mnonniers et tué trois chevaux.

Laissé pour mort sur le champ de ba-
taille, Moreau eut le courage de se re-
ever, soutenant les parties fracassées de
sa figure de la main droite. Il fut trouvé
à la nuit par des infirmiers qui le con-
Tuisirent à l’ambulance.
Après un premier jansement, il fut

-vacué sur l’hôpital d'Arras, où on lui
ncisa les parties molles meurtries, après
avoir fait extraction des parties encore
mobiles. Les bords dela plaie furent
rapprochés, maintenus par des aggluti-
Datifs ct un bandage approprié, La
laxation fut réduite naturellement par
ane chute quefit Ii: blessé et dans la-
puelle la maxillaire inférieure frappa
fortement contre terre.

Après plusieurs mois à l'hôpital d'Ar-
:as, Où ON lui retira une trentaine d'es-
anilles, il arriva au Val-de-Grâce, L'état
-énéral du mutilé était bon, mais lu
blessure était dans un état tellement

Voulez-vous économiser

VOTRE ARGENT!
4 llez donc faire vos achats de Marchan-

AU BON MARCHE
Coin des rues St. Jean et Collin,

HAUTE VILLE.
—

Cu nouvean magasin mérite bien £a répu
tation toujours grandissantu, comme étant

MAHCHÉ à Québec. Vous trouverez tou
jours ua assortiment complet de marc.an-
dises convenables à toutes les classes
d'acheteurs ct ces marchandiees seront
VENDUES ‘ UX PLUS BAS PRIX DU
MARCHE.

Un grand lot de Marchandises vendu à
Réduction.

Chaussettes de Laine, , . $0.15
Tweed tout Laine ..... 0.50
Ratine et Drap Manteaux 0 55
Drap de Moscou..,..... 1.25 valant $1 75
Drap de Castor......... 1.35 * 2.10
Etoffes à Robes......... 0.78 et au-dessus
Wincey..... +000 000. 0.05 “
Flanelles toute Laine... 015 «
Laine à Tricoter........ 0.50 valant $0.60

Un assortiment considérable de Plumes,
Fleurs, Formes de Chapeaux, Manteaux
importés, le tout à la dernière mode ut à
un B 8 PRIX sans précédent

War” N'oubliez pas d'aller faire une visite
à l’'Enseigne

N. GARNEAU.
Québec, 20 décembre 1878.

CANADA
Province de tre, | Cour Supérieure
District de Québec.

! € vingt-unième jour de décembr: mil
huit cent soixante-et-dix-huit.

No 1366

ELISEE BE UDET,écuier, de la Cité de
Québec, marchand,

va, Demandeur,

LATIN LEMAY,de la paroisse de St. Jean
Deschaillons, cultivateur,

Défendeur.

Vu la motiou présentée de la part Cu
dem“ndeur, aussi l'affidavit et lc rapport
d’huissier fait au bref de sommationémané
en cette cause ; ct vu qu’il appert que le
détendeur a laissé son domicile, dans la
Province de Québce, mais qu'il possède des
biens dansicelle, il est, par le Protonotuire
de la Cour Supérieure pour le District de
Québec, ordonné que par avis à étre publié
deux fois en langue française dans ‘ L'Evé
nement,” papier-nouvelles publié en cette
langue duns la Cité de Québec, et deux fois
dans la langue anglaise dans le “ Dailv
Tclegraph,” papier nouvelles publié en
cette langue dans la Cité de Qnébec, le dit

défendeur soit assigné à comparaitre sous
deux mois de la dernière publication du dit
avis, pour répondre & la demande du dit
demandeur, et que faute par lui de ce faire,
il soit permis au dit demandeur de procé-
der contre lui comme dans une cause par
défaut

Vraie copir,
(Signé) JB R DUFRESNE.

JS. L, O. VIDAL.
troc. dn Dew.

 

A LATIN LEMAY,
le défendeur susdit.

AVIS vous vst donné par lve présentes
quv la créauce que Damase Beaudet, mar-
chand du village de Leclercville, possédait
contre vous en vertu d'une obligation A lui
consentie par vous devant Mtrr. D Noel,
en date à St. Jvan Deschaillous, le huit
octobre mil huit cent soixante.quinze, a été
vendue et trairsportée à Elisée Beaudet,
écnier, marchaud de la Cité d- Québec, lv
demandeur susdit, en vertu d'un acte de
cession et tranaport fait en la Cité de Qué-
bec, «n date du vingt-unième jour du mois
d'août en l'année mil huit cent soixant--
dix-sept, en présence de Mtre. Samuel Isi-
dore Glackemeyer, écr., notair-.

Québec, 21 décembre 1878.

J. L. O. VIDAT,
Procureur du demandeur E Beandot.

28 décembre 1878 2f sitoyable, qu’on considéra comme une
contre-indication un appareil prophi- |
tique. La construction de l’appareil fut
-onfiée à un célèbre chirurgien-dentiste, |
M. Delalain. Ce premier appareil avait
pour but d'arrêter la suppuration son|
Jante qui affaiblissait considérablement
1e malade, et de favoriser la cicatrisa- |
‘ion, Le succès fut complet. i

M. Delalain construisit alors des ap-
pareils prophitiques définitifs. Ce sont
ceux que porte aujourd’hui Morsan,

Moreau rentra dans sa famille et se
snarig, 11a ne fille de cing ans, fort

sentille.
Cependant, be 12 octobre dernier,

Moreau était encore obligé de revenir a
l'hôpital du Val-de Grâce et était remis
mtre les maine de M. Delalain. FH en
t ressorti, il y « quelques jours à

peine, et cette fois pour ne plus y reve-

vir, car, grâce a l'appareil définitif, qui
cat une figure artificielle, les princi-
jales fonctions, sauf la vue, totalement
perdue, sont tout à fait rétablics.

La reapiration est devenue normale
« régulière ; l’'udorat a reparu avec
wute sa finesse ; la mâchoire supérieure
;résente une résistance suffisante pour
permettre la mastication des aliments
Jes plus durs ; enfin, la voix, qui était
nasonnée, a repris son timbre ordinaire.

POUR LES FETES

Noel:An
Orange» 206 lu douzaine

Citrons 200 a
Raising Pudding 5e $ livre

« “(sans novau)Be
Corinth: S04
Figues en boîts (2 1b- 5 10. * boit

Xérès $1.50 le gallon
Xérès (Extra gcc, 100 ¢ :
Vin O'Porto 1.50 €
Vin O'Porto (Extra, 2.00

 

ARRIVE PAR LE

\STEAMEK DE SAMEDI
Un grand lot d'ORANGES «+ CITRONS

que nous vendrons ©n gro».

MM Avis aux Marchands.

A. TOUSSAINT,

TOUSSAINT & FRERL,
Rue St. Pierre,

Québer, 23 décembre 1878æ1erj

discs Sèches au nouveau magasin appelé

le magasin VENDANT LE MEILLEUR

AUBON MARCHÉ

Haute-Ville.

Basse-Ville. |

Exposition de Paris.
La maison RENAUD & Cim.-a le

plaisir d'inviter ses amis et le public
en général de venirvisiter l'assortiment
magnifique d'Articles de Fantaisie, de
Porcelaine Française, de Verreries, etc.
qu’elle vient de recevoir directement
de l'Exposition de Paris.
On trouvera à notre établissement

une grande variété d'objets convenables
pour Cadeaux du Jour de l'An.

— AUSSI —

Services à Déjeûner, à Diner, à Des-
sert et à Toilette,

TETE-A-TETE, CROQUET, MUSCAT
ET APRES-DINER,

Une remise de 20 pour cent sur les
ARGENTERIES.

Nous sommes décidés à vendre tous
; ces articles au prix cofitant pour du
comptant.
B&F Venez et jugez par vous-même.

RENAUD CIE,
24, rue St. Paul.

Québec, 28 décembre 1878.

ETRENNES 1879.
LOTERIE d'un beau Piano neuf, ga-

ranti pour cing années et accordé gra-
tuitement au gagnant pendant deux
années.

 
 

Cette Loteric cst pour encourager la nou-
velle fabrication de Pianos de la ville de
Québec. Elle sera tirée à la Salle Jacques-
Cartier on présence des souscripteurs

LE 27 JANVIER 1879.

Le nombre des billets est fixé à trois
cents.
Le prix du billet est d'UNE PIASTRE.
I e piano est visible et peut ôtre cesayé

tous les jours, chez

M F. OISEL,
Factear de Pianos,

No. 10, rue St. Nicolas.

Québec, 27 décembre 1878—Imp

FETES DENO:L

NOUVEL AN.

RANDE RÉDUCTION.
Nous désirons anpeler l'attention de nus

pratiques et du public en général gur notre
assortiment de Vins qui se recommandent
hautement par lear qualité et leur variété.
Nous croyons ponvoir prétendre qu'i n'y a
rien de supérieur en ce genre A Québec.
Nous avons décidé de vendre d'ici au

premier février prochain, aux prix rédu te
suivante :

 
Vin Blanc eve valant Fil 50 vendu $1.20
Vin Palerme & 18 * 1.29
Vin Cabinet très-léger* 180 © 1.20
Vin Colli Ingham & 150 « 1.2
Vin L. P. « 2.00 # 1.50

Vin McKenzie “« 230 © 2.00
Vin Xérès «4860 * 3.00
Vin Sicile 150 1.C0
Vin Tarragon: « 150 <“ 1.10
Vin *nderson « 200 “ 1.50
Vin McKenzie OPorto“ 2.50 " 200
Vin hamisso « 350 © 3.00
Vin Ysasi « 3.50 *“ 3.00
Vin Coughburns “400 “ 35)

Nous avons fait une réduction générale
sur tout notre assortiment d'Epiceries,
Eau-de-Vie, Genièvre ct autres Liqueurs, et
nous invitons les acheteurs à visiter notre
maison avant d'acheter ailleurs.

LECLER” & LETEL IER
C'oin dez rues St. Jean et St. Enatache.

Québec, 19 décembre 1878—1m

ARGENTERIES

ANGLAISES ET AMERICAINES.
 

Afin d'effectuer une vente rapide, les sous-
signés ont décidé d'offrir au public un
grand assortiment d'Argenteries bien choisi
à Lien bag prix, ct méme au prix coûtant
s'il 1 faut.

V. BÉLANGER & CIE,
Rue la Fabrique.

Québec, © décembre 1878—=35

AUX AFFLIGES :

PLUS DE RHUMATISMES '
| Québec, 4 mal 1878

Chui Madame Gawden, - Je vous prie de
| vouloir bien, pourle repos de ceux qui gout
| affigés de rhumatismes, donner place dans
votre journal à ces quelques lignes. Mon
épouse était depuis six ana, affiigée de
rhtümatinmes rt avait été soignée pat los
meilleurs médecins de Québec. Désespérant
du guérir jamais, elle eut l'idee de s'adresser
à vous ct dans l'espace de deux mois, elle
fit usngde wes pieds ct de sus mains, ce
qu'elle v'avait pu faire depuis € ans.

: THOSSCARBNAY.
F. ». —Lea personnes qui voudraient

avoir dus renseignements plus complets
peuvent s'adresser à moi et demanderont le
remède.

Préparé secnlement par MME. GADEN,
wagc-f-mme diplômée, et en vente ches tous
lea pharmaciens euivants : J. KE, Burke,
Haute Ville, Mathie, coin des rues du ‘ slais
et St. Jean, ot J J. Veldon, rus Bt. Joseph,
Bt. Roch. Prix, 50 centa la bouteille,

J. VERNIER,
Seul agent, rue fit, Jean.

Québer, 12 octobre 1878.

 

 

 

THE! THF! THE!

Voilà le moment où vous pouves acheter
du Thé Supérieur à Das Prix. Visitez le
MAGASIN DE THÉ sur la rue Bt. Jesn,
faubourg St. Jean, en face le Bureau de
Poste.
SG CAFÉ de première qualité toujours

en mains.
JAS, MILLER.

Québec, 20 décembre 1878—38

CUISINIERE DEMANDEE.
On demande immédiatement une bonne

L'uisinière.
S'adresser à

J. GINGRAS, Hôtellier,
Marché Finlay, B-V.

Québec, 19 décembre 1878.

CADEAUX de NOEL
ET

PRESENTS
DU

JOUR DE L'AN
Venant d'être reçu au

Magasin d'Une Ptastre

DE HARPER

Un vaste et splendide assortiment
d'effts nouveaux convenables à offrir
en CADEAU.

 

 

Entrez en passent les examiner au

+

No. 4,

RUE ST. JEAN, H.-V.
Québec, 20 décembre 1878—9f
 

Cadeaux
Pour les Fêtes !

Nous venons de recevoir un grand
assortiment

d'Articles de Fantaisie ef d'Utélité

propres à donner en CADEAUX.

N. B.—Etoffes à Robes à moitié prix
ainsi qau bolles Indiennes à réduction.

FYFE & WRIGHT,
22, RUE LA FABRIQUE.

Québec, 19 décembre 1878.

CADEAUX de NOEL

JOUR DE LAN.

IT us soussignés remercient Ie public pour
la part d'encouragement qu'il à bien voulu
leur accorder les années passées à l'occasion
des fêtes de Noël et du Jour de l'An et
gollicitent encore cette année unc purt
d'encourag-ment +t offrent en vente les
articles suivants :

tivres de Prières cn Ivoire, Velours ct
Cuir de Russie, Albums de toutes grandeurs,
Livres d'Histoire illustrés pour les enfants,

Scrap-Book, albums à desein, Pupitecs,
Po teemusique, Porte mounaie, Images de
fantaisie pour Albums, Boîtes de Peinture,
Boîtes à Dessin, Boites à Ouvrage, Jeux
d'kchets, Dominos, Damus, © hapelets mon
tés en Argent, Bracelets, Porte-Cigaves, le
tout à bou marché.

L. DROUIN & FRERE,
Libraires,

Bue St. Joseph, St, Roch.

Québec, 17 décembre 1878—15

Club des Patineurs de
Québec.

SAISON DES PATINS 1878-76.

Billets d- fainille aux actionnaires... F8
do do aux membres. ...... 10
do simple aux actionpaires.. ..... 4
do do anx membres... aes, 0

Le Pavillon sera ouvert de 9 heures À.
M.à 6 heures P. M
Dimanches exceptés.

Jusqu'à avis contraire, il y aura musique
tous les Samedis soirs, et les Mercredis
tous les quinze jours de 8 à 10 heures, Ad-
mission 10 cents. | ePavillon sera ouvert
aux Membres et aux Actionnaires ainsi
qu’à leurs familles tous les Jeudis soirs, et
les Mercredis tous les quinze jours de 8 à
10 heures, GRATIS.

Après-midi mnsicale tous les Mardis
Les membres et les actionnaires ainsi que
leurs familles seront admis gratis. Les
apectatenrs paieront 10 cents.
Le Pavilion sera ouvert vers le 21 cou

rant, et la Mascarade aura liou vers le sept
janvier. On peut se procurerges billets dès
maintenant de

BE. HOLLOWAY, Bec.-Tré~orier,

Québec, 17 décembre 1878 —12

tous les jours, lew,

JOSEPH DONATL 

ye

ACTE DE FAILLITE DE 1875

Et ses Amendemen's.

Dans l'affaire de

P. THIBAULT, de Bienville, Lèvis,

Failli,

Le seussigné vendra le DEUXIEMEjour
de JANVIER prochain, les immeubles ci-
après désignés, savoir :

10. Un emplacement situé dansle village
de Bienville, aur la Rue da Fleuve, conte-
nant cinquante picde de front sur soixante
de profondeur, plus ou moins; borné au
nord à Napoléon Mercier, au sud & un
nommé Ouimet, à l'ouest à la Rue du
Fleuve,au nord-est à Alexis Béchard —
avec une maison deseus construite, cir-
constances et dépendances. Cette vente est
faite à la charge de payer une rente annuelle
de huit piastres à Germain Michaud.

20. Un emplacement situé au dit village
Bienville, au nord du chemin, de la conte-
nance de soixante pieds du terre de front
sur Boixante-et-douzc pieds de profondeur
du côté nord-est, et vingt pieds du côté sud-
ouest, plus ou moins, sans garantie de me-
sure ; borné par devant au “Fudd” susdit
chemin, au nord-ouest à Paschal Morin,
joignant d’un côté au nord-est à Pierre La.
bonté, ot de l’autre cote an sud-ogest au
dit Paschal Morin - avec la malson dessus
érigée, circonstances et dépendances,
Pour être vendus à la porte de l’église de

Notre-Dame de Lévis, JEUDI, le DEUX-
1EME jour de JANVIER prochain 1879, à
DIX heures À. M,

ALFRED LEMIEUX,
Byndic

Québce, 23 décembre 1878 —jd

VERRERIES
provenant d'un

FONDS de BANQUEROUTE

A vendre à

25 POUR CENT DE MOINS QUE
LE PRIX COURANT

Consistant en

 

Magnifiques Verres à Vin laillés et pres-
rés, Verres à Vin à 50 cents la douzaiue,
Verrcs 8 Champagne, Goblets, Tombleurs,
Carafus, Fruitiers, Plateaux, Lampes dv
tous genres, Globes, ‘rnements, ‘Thébords
à neufsous et au-des: LB, ctc, etc, ampes
réparées et bronzées, PRIX MODÉRÉS.

JOSEPH RONDEAU, 7
390, ruc St. Jean,
Près du Presbytère.

Québ ‘ce, 16 décembre 1878 =15]

VENTE D'UN IMMENSE

Fonds de Banqueroute
VALANT £13,000

(TREIZE MILLE PIASTRES)

— ssme

Le soussigné a l'honneur d'informer ses
nombreuses pratiques et Ic public en géné-
ral, qu'il à réouvert son magasin coin des
rues Claire Fontaine ct St Jean, ct espère
comme par le passé pouvoir donneur entière
satisfaction à tous ceux qui voudiont bicu
l’ho…orer d'une visite, >

Il faudra bien remarquer qu’une

GRANDE REDUCTION

a Cte faite sur tous les effets, malgré : +

Bas prie ausquels ils étaient rendu
précédemment.

On pourra 8'cn convaincre en l'honorart
d'une visite

F. GIGUERE,
Coin drs rues Claire Fontaine ot St Jeu,

Vis a-vis I Eglise

Québec, 14 décembre 1878 —1m

 
,
f

 

Jos 11
ViaONRAR
No. 154,0 SE, Teun, ct Noo 241, roe

St. Paul.

AVANTAGE!AVANTAGE!
CHEZ

D'après la «tiat que nous Lraversons, M
JOSE PH DO TATI, Horloger «et Bijoutier,
se détermine à faire UN GRAND SACRI-
FICE de ses mmarchanvlires pour les fêtes de
NOEL et du JOUR DE L’AN, afin de ré-
duire son IMMENSE STOCK contenu dun:
sou deux magasius pour n'en faire qu'un
seul ; ear il sc trouve dans l’impossibilite
de subir los dépenses auxquelles deux éta-
blissements l'entrainc. Il voit que sa po-
tion l'oblige de vendre sans réserve.

Ainsi, que coux qui ont besoin de magn
fiques Bijoux s'empressent do visiter cvs
deux établissements.
Une visite vous euffira pour venus ow.

vaincre du bon marché.
Québue, 14 décembre 1878 —Im


